
Réveil »" C i n é m a 
Lma Filma T OB ! S vont présenter à Pari* 

Le dernier grand film de Maurice TOURNEUR 

l'ierre RE:,-01ii (U copule Pahlcn i et Suzy PRIMM (Anna Astermann), 
dans « Le Patriote ». film qui doit sortir très prochainement à Paris. 

(Photo Tobis). 

S A V E Z - V O U S Q U E . . . 
Joan Crawford. entre deux filins, enre­

gistre de nombreux disques dont le ré­
pertoire va de « La Traviata » au Jazz. 

Eteanor Powpll. qui fut jusqu'en 1929 
une danseuse classique, projette de pré­
senter prochainement un numéro de 
bal'.c; composé uniquement, de danses 
classiques. 

Délia Lind. la ravissante chanteuse 
viennoise, fait ses débuts à l'écran aux 
cotes de Laurel et Hardy dans leur nou­
veau film « Les Montagnards sont là I » 

Nelson .'Vidy, bien qu'il soit considéré 
comme le chanteur le plus célèbre de 
l'écran, continue à prendre chaque Jour 
sa leçon de chant. 

ÉCHOS 
ET NOUVELLES 

FRANK ROLLMER A LILLE 
Nous apprenons avec plaisir la pro­

chaine venue à Lille, du très sympa­
thique et très actif administrateur des 
c Réalisations d'Art Cinématographi­
que », l'Importante firme qui nous a 
présenté cette année « La Grande Illu­
sion », « Claudine a fécole t et € La 
Marseillaise » et qui a également pro­
duit « Ramuntcho ». 

M. Frank RoUmer qui s'est toujours 
beaucoup Intéressé à l'exploitation ciné­
matographique lilloise, et qui y compte 
de nombreux amis, sera parmi vous le 
13 Mal prochain, et 11 vous présentera 
une nouvelle production de sa maison : 
« Les femmes collantes ». 

ENCORE UN TRES GRAND SUCCES 
DU CINEMA FRANÇAIS 

On nous apprend de Tokio que la plus 
grande revue de cinéma du Japon: « The 
Movie Times » qui. tous les ans. par les 
votes des vingt-huit principaux critiques 
du cinéma japonais, choisit les dix meil­
leurs films étrangers présentés en 1037 
au Japon, vient d'attribuer le premier 
prix au grand film de Jacques Feyder : 
c La Kermesse Héroïque ». 

Si l'on se souvient que « La Kermesse 
Héroïque » obtint : 

1° En France : c Le grand prix du Ci­
néma français ». 

2° A la Biennale de Venise : « Le prix 
de la meilleure mise en scène ». 

3° Aux Etats-Unis : Les deux plus 
hautes récompenses qu'un film puisse 
jamais obtenir, c'est-à-dire : « Le meil­
leur film du monde pour l'année 1936 » 
et « Le premier prix au classement du 
référendum organisé par le c National 
Board of Review ». 

On peut dire que ce film a recueilli 
à lui seul lèse plus hautes récompenses 
Internationales et qu'il est bien le film 
record digne de représenter dans le 
monde entier, le Cinéma français. 

LA GRÈVE DES OPÉRATEURS 
DE CINEMA EN ANGLETERRE 

Londres. — Depuis quelques Jours de 
nombreux opérateurs de cinéma se sont 
mis en grève en Grande-Bretagne L'un 
des dirigeants de l'Association Patro­
nale du cinéma vient de déclarer à la 
presse que cette grève ne pouvait durer 
et était même pratiquement terminée. 
Mais d'autre part M. Coster, le chef du 
mouvement gréviste, assure que la lutte 
n'est pas prête de finir et que les gré­
vistes ne reprendront le travail qu'après 
avoir obtenu satisfaction ; il a aussi 
déclaré qu'à Manchester 300 nouveaux 
opérateurs ont abandonné le travail. 

PARLONS CHIFFRES-. 
Notre confrère Louis Saurel vient 

d'étudier les tendances quant aux genres 
de films de cinéma français pour l'année 
1937. 

Il a trouvé finalement que sur cent 
vingt sept productions tournées en 
France, en 1937, il a été réalisé : 41 
drames ou comédies dramatiques, 30 
comédies, 13 comédies sentimentales. 11 
films d'aventures. 7 films policiers ou 
d'espionnage. 7 reconstitutions histori­
ques., 6 comédies militaires. 4 films sur 
la Grande Guerre, 2 films sportifs. 2 
films à tendances sociales. 1 film reli­
gieux. 1 film de music-hall, 1 film sur 
les scouts et 1 revue cinématographique. 

S H V I O K T E S I I V I O I V . V O L É E 

Los Angeles. — La célèbre actrice française, Simone SIMON, a été escroquée par son ancienne secrétaire de 
sommes importantes. Elle a déposé une plainte contre celle-ci. La voici, signant sa déposition chez le juge d'instruction. 

(Photo Nyt). 

Prétentations 
Corporative» 

ALLIANCE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

EUROPÉENNE 
L'Alliance Cinématographique Euro­

péenne présentera prochainement une 
sélection de films qui composeront sa 
production 1938-1939. 

Voici les premières dates qui ont et* 
retenues pour ces présentations qui, 
comme d'habitude, auront lieu à 10 heu­
res du matin, au Cinéma Marignan-
Pathé, de Paris. 

Lundi 9 Mai 1938. — « Est-ce un Es­
pion ». Interprété par Lida Baarova et 
Mathlas Wieman. Réalisation et Produc­
tion Karl Ritter. 

Mardi 10 Mai 1938. — t Ma Sœur de 
Lait », interprété par Lucien Baroux, 
Meg Lemonnier, Henry Garât. Mady 
Berry et Alerme. Un film écrit et réalisé 
par Jean Boyer. Musique de Georges Van 
Parys. Production Raoul Ploquin. 

Jeudi 12 Mai 1938. — « Les Sept Gi­
fles ». Interprété par Lilian Harvey et 
Willy Fritsch. Production Max Pfelffer. 
Réalisation Paul Martin. 

Vendredi 13 Mai 1938. — « L'Etrange 
Monsieur Victor ». interprété par Raimu, 
Pierre Blanchar. Madeleine Renaud, 
Marcelle Géniat. Andrex. G. Flamant. 
Larcher. Delmont et Viviane Romance. 
Un film de Jean Grémillon. Scénario 
d'Albert Valentin. Adaptation et dialo­
gues de Charles Spaak. Production Raoul 
Ploquin. 

Les dates de présentation des autres 
productions seront annoncées prochai­
nement. 

Les Vedettes populaires 
de l'Ecran français 

Edwige FEUILLERE 

Petites nouvelles 

On tourne 
c DURAND, BIJOUTIER ». — On a 

commencé à tourner aux Studios de 
Billancourt t Durand, bijoutier», d'après 
la pièce de Lépold Marchand. Les ve­
dettes de ce film sont : Blanche Montel 
et Jacques Baumer. 

< BELLE ETOILE ». — Jacques de 
Baroncelli vient d'entreprendre au Stu­
dio de la rue Francœur, la réalisation 
de « Belle Etoile ». Le scénario et les dia­
logues sont de Michel Duran, l'un de 
nos meilleurs auteurs des Boulevards, 
à qui l'on doit plusieurs pièces à succès. 
Meg Lemonnier, J. P. Aumont, Michel 
Simon, Saturnin Fabre et Georges Lan-
nes font partie de la distribution. 

airlfeni® DiéftocK à Paris 

On va tourner 
« ERNEST LE REBELLE ». — Fer-

nandel, en tant que vedette française, 
est très demandé. A peine terminé, 
c Barnabe », film que l'on annonce 
comme très réussi et qui sortira prochai­
nement, Fe;-nandel a gagné Nice affn 
de remplir son contrat qui le liait à 
Christian Jaque en qualité de premier 
Interprète du film « Ernest le Rebelle ». 

La distribution de cette production 
comprend avec Fernandel, Le Vigan, Al-
cover, Guillaume de Sax, Génin °t Mona 
Goya. 

« REMONTONS LES CHAMPS-ELY­
SÉES ». — A quelques jours du premier 
tour de manivelle de « Remontons les 
Champs^lysées », Sacha Guitry procède 
aux engagements des quelque soixante 
artistes qui doivent tenir les principaux 
rôles de cette production. 

Outre Sacha Guitry et Lucien Baroux, 
on peut citer les noms de Jacqueline De-
lubac, et dans l'ordre alphabétique : 
Raymonde Allain, Jeanne Boitel. Jean 
Davy. Germaine Dermoz, Emile Drain. 
Jacques Erwin, Josseline Gaël. Raymond 
Galle, Pierre de Guinguand, Lisette Lan-
vin, Jeanne Marken, André Marnay et 
Robert Pizani. D'autres artistes vien­
dront s'ajouter à cette liste. 

On a tourné 
« LE PETIT CHOSE ». — Réalisateurs 

et interprètes du films « Le Petit Chose » 
après être rentrés à Paris (les extérieurs 
de cette production étant termines), ont 
tourné les intérieurs aux Studios de 
St-Maurice. Maurice Cloche a mis le 
point final à la réalisation de ce film en 
tournant sur les bords de la Marne une 
scène de pique-nique, dans laquelle pa­
raîtront : Robert Lynen. Jean Mercan-
ton. Charpin, Janine Darcy. Gabrielle 
Fontan. Claire Gérard et Charles Le-
montier. 

( GOSSE DE RICHE ». — Maurice de 
Canonge procède actuellement au mon­
tage et à la sonorisation de « Gosse de 
riche ». 

Rappelons que cette production, dont 
le scénario. est de Ch. Burguet. l'adap­
tation et les dialogues de Claude Ver-
morel et Albert Guyot, est interprétée 
par : Pierre Brasseur. Madeleine Robin-
son. Aimos. Jacques Varennes. Jacques 
Grétillat, René Rocher (directeur du 
Théâtre du Vieux Colombier). Charles 
Burguet. Jeanne Fusier-Gir, Gina Mâ­
nes. Gisèle Gire, etc.. 

La Tchécoslovaquie a conclu un accord 
avec les firmes d'actualités américaines, 
pour incorporer dans leurs éditions un 
certain métrage de films de propagande 
touristique pour ce pays. 

Les cinéastes sont attirés par Molière. 
On annonce que MM. René Blum et 
Raoul Duhamel préparent un scénario 
sur Molière, tandis qu'on apprend que 
c'est Jean Dréville qui mettra en scène 
le scénario écrit par Robert Paul, d'après 
le livre de M»' Dussane : « Un Comé­
dien : Molière »-. 

On ne va plus voir sur les écrans que 
l'immortel auteur de « L'Avare ». 

Rosalind Russel. la vedette de la 
c Force des Ténèbres ». a quitté l'Amé­
rique pour l'Europe, où elle va tourner 
à Londres « La Citadelle ». Elle aurait 
écrit, dit-on. un livre sur les petits scan­
dales d'Hollywood. 

Charles Trenet. € le fou-chantant », 
qui se révèle sur la scène de l'A. B. C, 
sera la vedette d'un film musical qu'on 
tournera cet été. 

M»« Ariane Pathé, ex-Miss Russie, va 
tourner un film à Londres. 

Joseph Kessel, va tirer un film du 
roman de Joseph Roth < La Marche de 
Radetzky ». La musique d'accompagne­
ment sera d'Oscar Strauss. 

« Louise », le célèbre opéra-comique 
de Gustave Charpentier, tente les cinéas­
tes. Yvonne Printemps aurait été pres­
sentie pour en être la vedette. 

PAR-CI, PAR-LA 
NOTORIETE IMPREVUE 

On sait qu' « Adrienne Lecouvreur » 
le nouveau film de Marcel l'Herbier, a 
été tourné dans les studios de Babels-
berg. 

— Ce qui m'a le plus étonnée, disait 
ces Jours derniers Yvonne Printemps, 
qui sera la vedette du film, c'est la con­
sidération déférente qui me fut témoi­
gnée, dès mon arrivée, par le personnel 
du studio... 

Et. comme on lui faisait remarquer 
que c'était là une attitude fort naturelle, 
la belle artiste d'ajouter, avec un sou­
rire : 

— Ne croyez pas ce qui n'est pas et 
ne me faites pas dire ce que Je n'ai pas 
dit ! Les machinistes me saluaient jus­
qu'à terre, mais ils n'avaient jamais 
entendu parler de moi... Seulement, ils 
croyaient — et c'est l'un d'eux qui me 
l'a dit — que j'étais « la fille des Maga­
sins du Printemps » ! 

LE MIROIR AUX ILLUSIONS 
Voici une histoire qu'on raconte dans 

tous les pays du monde : c'est l'anec-
docte préférée de Bob Burns. ce comique 
du terroir américain qui a pris la suc­
cession de Will Rogers à l'écran. 

Un f hlllbilly », un montagnard com­
plètement Ignorant du sud des Etats-
Unis, raconte Burns. trouva un Jour un 
miroir. Il Ignorait ce que c'était. Aussi, 
la première fois qu'il aperçut son reflet, 
il crut qu'il s agissait d'une image gra­
vée, et s'exclama : 

— Tiens 1 comme l'oncle Henri a 
vieilli... 

Respectueux, Il accrocha le portrait 
de l'oncle Henri au mur de sa hutte. 
Peu après sa femme vit 1 objet étrange, 
regarda, et, voyant un visage de femme, 
murmura : 

— Je pensais bien que mon mari me 
trompait avec une vieille roulure : mais 
qu'il accroche son portrait au mur. c'est 
trop fort... 

Et de briser par terre la glace... 

La star i i l'écran est arrivée récemment en France, par le tQueen Mary» 
et a gagné aussitôt Paris. La voici à la gare St-Lazare. On dit qu'elle ne retour­
nerait plus o Hollywood. (Photo Keystone). 

NOUVELLES D'AMERIQUE 
LES NEUF ANS de SHIRLEY TEMPLE 

Hollywood. — Le samedi 23 Avril. 
la petite Shirley a eu neuf ans. A cette 
occasion eût lieu, à Hollywood, pour 
la gentille « grande vedette ». une fête 
grandiose comportant de nombreuses et 
magnifiques surprises. De toutes parts, 
affluent les lettres de félicitations. 

LES PETITES QUINTUPLÉES 
CHANTERONT 

Dans leur prochain film, les petites 
quintuplées du Canada, chanteront pour 
la première fois. A cet effet, une chan­
son très simple a été composée par 
Sidney Clare et Sam Pokrass. tous deux 
compositeurs bien connus. Voici une 
quintette originale qui ne manquera pas 
d'intérêt. 

DOUZE DANSES NOUVELLES ! 
Eleanor Powell, l'étincelante vedette. 

a ramené de ses vacances douze danses 
nouvelles. Pour n'en oublier aucun dé­
tail, la « reine des claquettes » a eu le 
soin de les faire filmer. La plupart lui 
furent inspirées par les nombreux sé­
jours qu'Eleanor Powell fit à Harlem le 
fameux quartier nègre de New-York, où 
elle assure qu'on peut voir « Les meilleu­
res danses du monde ». 

L'AFFAIRE JACKIE COOGAN 
Los Angeles. — Du nouveau dans le 

procès qui oppose Jackie Coogan aux 
dépositaires de sa fortune Sa mère, 
appelée devant le Tribunal de Los-Ange-
lès, vient de déclarer que la fortune 
gagnée par son fils alors qu'il était en­
fant ne se montait pas à 125 millions 
de francs, mais atteignait a peine 40 
millions de france. Lé Tribunal a en­
quêté. Cette enquête a révélé que la 
mère du « Kid ». Mrs Arthur Bernstein. 
et son mari, ont encaissé entre 1922 et 
1927. 15.000 dollars en moyenne, soit près 
de 500000 frs par an. sommes prélevées 
sur les fonds du trust créé peur gérer la 
fortune de Jackie. 

Pendant cette même période de cinq 
années, ils ont payé en tout et pour tout 
à Jackie Coogan 10.000 dollars, soit 
320.000 frs contre 2 millions et demi 
de recettes. Mrs Bernstein n'en continue 
pas moins a prétendre que le jeune 
acteur n'a aucun droit légal sur l'ar­
gent qu il a gagné pendant qu'il était 
mineur. 

LA PARTENAIRE 
DE FERXAXD GRAVEY 

La partenaire de Femand Gravey dans 
le film sàr dohamr- Strauss^ -sera-- bmse 
Raine. 

Erreur n'est pas compte ! 

5ILENCE 
ON 

TOURNE 

— Tiens/ vous ne produisez plus de films sonores T 

Y3ûnr 
fOQA, ftlwx+int &L UCUA. 

Une seule ressource restait au mai-
Heureux Jules ; pénétrer à tout prix 
dans l'appartement de la demi-mondaine 
•t s y livrer à une perquisition en règle 

Une lettre oubliée suffit parfois pour 
Indiquer une piste sérieuse. 

Charapeaux décida donc d'obtenir de 
la concierge la permission de monter 
chez sa locataire. 

— Ecoutez, dit-il alors, toutes ces his­
toires ça me r'garde, pas vrai ? 

L_ c 3' suis là pour réparer, faut que 
f répare 

c Et pour réparer, faut qu' je voie. 
« Et pour qu' Je vols, faut qu' Je ren­

ia. 
i m at pour qu' Je rente, faut qu' l'aie la 

— Quelle ele ? demanda la pipelette 
— Celle de l'appartement donc, con­

stat Jules. 

La concierge secoua négativement la 
tète : 

— Voulez pas ? interrogea Cham-
peaux. 

— Je n'ai pas d'ordres de madame. 
fit-elle 

— Pulsqu'alle a oublié. 
— Ta. ta. ta ! vous m'en contez peut-

être, dit la concierge. 
— Ça. ma bonne dame, c'est pas 

chouette de penser ça d'un brave 
homme. 

c Vous n'avez pas confiance en moi. 
que vous refusez de ta' donner la clé ? 

— Oh ! c'est pas ça que Je veux dire, 
protesta l'autre 

— Mais vous 1' dites tout d' même 
constata Jules. 

« Seriez montée avec moi, n'ayez 
crainte. 

— Qu'est-ce que vous pouvez faire là-
haut, si madame n'est pas là. s'enquit 
la concierge. 

— Je regarderais simplement le bou­
lot et prendrais mes dispositions... oe 
serait l'affaire d'une seconde. 

— Je n'ai pas le temps, c'est l'heure 
du diner expliqua la concierge, et j'ai 
rien de fait. 

— Cest moi que J' vous retiens, re­
marqua Champeaux. Faut pas m'en 
vouloir. 

Il craignit d'Indisposer cette concierge 
dont U espérait encore pouvoir tirer 
quelque chose, car il n'abandonnait pas 
son Idée d'entrer chez Berthe. U diffé­
rait seulement l'exécution de son plan, 
par prudence 

— Alors, reprit-il en riant, j ' m'en 
vais, plsque j ' peux pas vous amadouer 

c Mais je deviendrai aux nouvelles, 
comme ça. en passant, t'nez. p't'être de­
main. 

— Si vous voulez. 
— On bavardera un peu. ajouta-t-il 

pour se faire bien voir de son interlo­
cutrice 

— C'est pas de refus, accepta la con­
cierge. 

— Bien 1' bonsoir, marne, fit Cham­
peaux en s'en allant 

Champeaux retourna chez lui. plus 
abattu qu'auparavant 

Devant la concierge, il avait pu tenir 
son rôle au prix d'un gros effort 

Mais maintenant qu'il était seul. U 
s'abandonnait au plus profond déses­
poir. 

Quand Mélanie le vit revenir dans cet 
état, elle pensa qu'il avait dû avoir une 
scène terrible avec son ancienne pa­
tronne 

Elle n'osait l'Interroger. 
Pour essayer de rompre le silence dou­

loureux qui pesait sur eux. elle offrit 
de servir le dîner. 

— Le dîner I ricana Jules, toi aussi 
tu n' penses qu'à manger. 

— Faut bien I commença Mélanie. 
— J'ai pas faim, moi. crla-t-i) har­

gneux 
Us se turent de nouveau 
Cependant Champeaux poursuivait 

son idée fixe : entrer chez Lise Dange-
vin. 

11 pensait bien obtenir peu à peu de 
l'obstinée concierge, la permission d'y 
pénétrer. 

Mais ce serait long, très long, et la 
pipelette resterait avec lui. le gênant. 

Tout à coup, un souvenir frappa son 
cerveau. 

B s'adressa à Mélanie. 
— Dis donc, autrefois, t'avais pas une 

cle d' la cambuse de c'te femme ? 
— De qui ? Interrogea Mêlante. 
— Ah ! t' sais bien, voyons, répliqua 

son mari, d' celle d'où Je viens. 
— Oui, bien sûr. J' montais par 1' ser­

vice. 
— Tu l'as pas rendue cette clé, «u 

moins ? demanda t-il avec anxiété 
— C'est possible que J' l'aie encore, 

fit Mélanie, inquiète, C qu'aile l'a d'man-
déa f 

— Penses-tu ! répondit Jules en rica­
nant. 

« Mais r'garde voir si tu la trouves 
Mélanie fouilla consciencieusement 

dans un tas de clés enchevêtrées d'où 
elle sortit enfin celle que Champeaux 
désirait tant avoir. 

— La v'ià J' la ^connais comme si 
c'était d'hier, dit Mélanie ; c' que c'est 
qu' 4'avoir de l'ordre. 

Champeaux lui prit brusquement la 
clé des mains 

— La plains pas. non d'un pétard ! 
la plains pas d'vant mol I rugit Jules 

U se dirigea vers la porte. 
— Tu risors ? demanda Mélanie 
— Ça s' voit ? fit Champeaux 
— Pourquoi qu t'emporte c'te cle I 

questionna-t-clle avec étonnement. 
— Pour ouvrir la porte. ' 
— Tu vas t'introdulre chez les gens 

s'écria-t-elle en se précipitant pour lui 
barrer le passage. 

— Coûte, mon Jules, reste, t'as ta tête 
des mauvais jours, t' vas faire une bê­
tise 

— On te d'mande pas l'heure qu'il est. 
répondit Jules en écartant brutalement 
sa femme. 

— T'en veux donc bien à c'te femme ? 
— Y a des chances. 
— T vas pas la tuer, au moins, im­

plora Mélanie 
Champeaux s'arrêta au moment d'ou­

vrir la porte de l'escalier et, se retour­
nant vers sa femme, pleine d'angoisse : 

— J' voudrais bien être certain d' pou­

voir la tuer. Car alors J' saurais où 
qu'elle est. 

— Jules ! supplia Mélanie 
— Allons, tais-toi, Mme Champeaux 

occupe-toi de ton dîner, puisque t'as le 
courage d'avoir faim et laisse-moi à ma 
besogne ! 

Puis, sans donner à Mélanie le temps 
de répondre, il sortit en faisant cla-
quei la porte. 

En quelques minutes il tut rue Saint-
Georges 

U étudia le moyen d'entrer dans l'Im­
meuble sans être repéré. 

Mais la présence de la concierge qui 
bavardait sur le pas de la porte avec 
une voisine, empêchait Jules de s'ap­
procher 

Il se résigna à attendre, assez loin 
pour ne pas être remarqué, la fin de la 
conversation. 

Comme 11 était tard, il craignait 
qu'elle ne fermât la maison. 

Il faisait les cent pas. depuis quel­
ques Instants, lorsqu'il aperçut le fas-
teur accomplissant sa tournée du soir 

— Pourvu qu'il s'arrête chez elle ? 
pensa Champeaux qui guettait fébrile­
ment les allées et venues du postier 

Enfin, ce dernier passa devant la con­
cierge et lui remit un paquet de lettres 

Aussitôt les deux commères se sépa­
rèrent et la pipelette regagna sa loge 

Champeaux pénétra à sa suite dans 
!•? vestibule, marchant doucement pour 
ne pas éveiller l'attention de la bonne 
femme. 

Il la vit qui faisait un tri soigneux 

du courrier puis tournait et retournait 
les lettres, dont elle cherchait slvlble-
ment à découvrir le contenu. 

— Bon ! pensa Jules, elle est au tra­
vail pour un bout de temps et trop oc­
cupée pour regarder au dehors 

U se faufila alors, silencieux et preste, 
rasant le mur. et gagnant la cour 

L'escalier de service s'ouvrait à gau­
che. 

Il y pénétra vivement. 
U serrait dans sa poche la clé de l'ap­

partement de Lise Dangevtn. 
Tout à coup, il s'arrêta : 
— Bon Dieu I quel étage qu' c'est T 

J'ai oublié de le demander à la bour­
geoise. 

Entendant parler à droite et à gauche. 
il en conclut que ce n'était pas là. 

U continua son ascension 
Au second, c'était le silence complet 
Cela ne voulait pas dire que les deux 

appartements de cet étage fussent inoc­
cupés. 

Il hésita quelques secondes. 
Sans doute, en introduisant la clé 

dans une serrure. U sa serait rendu 
compte s'il était dans le bon chemin. 

Mais en cas d'erreur, 11 attirait l'at­
tention des voisins, ce qui pouvait tout 
faire manquer. 

Les becs de gaz de l'escalier, placé» 
seulement de deux en deux étages, 
n'éclairaient que faiblement le second 
palier, placé entre deux lueur*. 


